
Xtg; l'une des plus renommées de
irope, ont subi de brillants exa-
is et obtenu un diplôme supérieur,
iseignernent ménager de cette ins-

amei où ne perdait pas son

ps à Fribourg. Mlle Anctil me
mntait gentiment, sans avoir
r de croire que la corvée fut lour-
que levées à 6 heures du matin
c Mlle Gérin-Lajoie, elles s'occu-
,nt de balayage, ciraient les par-
ts, surveillaient la lessive, appre-
,nt à faire le marché - ce que l'on

ignera aussi à nos jeunes filles,
Lontréal, - allaient trois fois la
aine faire la cuisine pour les soîx-
e élèves de la, maison, sans comp-
les leçons de pédagogie, de mé-
dologie, de coupe, de lingerie,
ygiène, à recevoir; puis les devoirs
rire pour appuyer les théories des

fesseurs, enfin, c'est à se deman-
comment leurs forces physiques
pu résister à pareil surmenage.

est facile de conclure, cependant,
les succès qu'elles ont obtenus et
les témoignagnes d'estime et de

sidération qu on leur a prodigués
ces jeunes Canadiennes nous ont.
grand honneur au pays étran-

1. Pithou, Conseiller d'Etat, qui

itéresse fortement à l'école ména-
e de Fribourg, pour laquelle son
luence a obtenu une subvention
gouvernement suisse, a été tout

eticulièrement aimable pour les
nadiennes qui sont passées dans
i pays. Non content de leur rendre
ite, il leur a facilité leur séjour là-
s. et leur a donné des livres et
us les renseignements utiles à leur,

>uvelle vocation.

Mentionnons encore, dans la liste
as personnes aimables, le nom de la
irectrice de l'Ecole Ménagère de Fri-

LE JOURNAL ÉE FRANÇOISE

férences aux élèves du cours normal
de l'Ecole ménagère.

"Le Journal de Françoise" aura
la faveur de reproduire une de ces in-
téressantes conférences, grâce à l'in-
telligent résumé qu'en a fait Mille
Anctil.

Avec de semblables talents, secon-
dés par de tels dévouements, l'Eco-
le Ménagère de la Province de Qué-
bec sen le assise sur des bases soli-
des et durables.

La générosité et l'abnégation des
maîtresses ménagères ne sont pas
d'ailleurs les seules que cette fonda-
tidn aient suscitées. Son existence
tout d'abord, comme sa fondation,
sont dues aux efforts réunis d'un
groupe de dames et de messieurs qui,'
par de fortes contrilutions et des sa-
crifices, ont réussi à la doter de mai-
treses capables, puis à lui permettre
son plein fonctionnement.

Jusqu'ici, la somme de 82,000, qui
a été dépensée, a été fournie par des
souscriptions individuelles. Il y a en-
core (les frais plus considérables k.
faire. Est-ce que cette oeuvre ne ten-
tera pas par son utilité et son patri-
otisme la générosité d'autres belles
ames?

Je l'espère. Et je souhaite, dans
Viintéret même des souscripteurs, que
les contributions volontaires, petites
ou grandes, affluent au Comité des
Ecoles Ménagères,

Ce n'est pas trop présumer de l'es-
prit public, du zèle inlassable, et de
la bienfaisance inépuisable de mes
compatriotes.

Françoise.

ns~ réception de l'Almaiiach des
-)les de la Provincc de Québec,
1907, publié par la Compagnie

[& Fils, 6à14 de a.rue

In Hymnis et Canticis.
Dans les chants et les cant

Il est un sentiment merveil4
plus fort de ceux qui concou-
idéaliser la vie humaine pou-
raciner aux sommets supérie
-veux dire: cet attrait pour l'h
nie de la forme splendide ausi
que cet amour pour toutes h
gnifiques secousses que la -v
arts, l'histoire, la tradition et
ture font vibrer dans les r4
profondes du cerveau et du coE

J'ai toujours cru que, si l'o:
faisait si souvent reproche d

voir encore une réputation lit
enviable ; ni maîtres aux envol
niales soit en musique, en p

ou en sciences, c'est que l'on n
chez nous, diriger les regar
jeunes vers les trésors adin
que Dieu et les accidents hist<
ont parsemés sur notre sol, d
d'innombrables brasiers d'où
cent vers le ciel, les flammes gi
ses des sacrifices féconds.

Il est peu dq peuples aussi
sés que nous par la majes
lieux, la variété du décor n
les prodigalités de notre terre
dienne et l'enchantement de V
d'où nous sommes nés. Colon
sante et disputée, il a fallu p<
lier notre vitalité nationale
d'al-ord les armes, le soc et Il
rue ; il a fallu travailler à fai
gresser notre fortune matérie
les industries commerciales.
maintenant, que les haches d
re sont enterrées ; maintenax
les cités embrument l'atmosp
la vapeur que soufflent dans 1


